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Parachat Vayeshev 

 
Sur ‘Vayeshev’, le Midrash dit que c’est le Satan qui dit cela. Comment Yaaqov peut-il penser qu’il a 

fini de construire les 12 tribus ?!  Le ‘problème’ de Yossef lui tombe dessus parce que H’ ne veut pas 

qu’il se « repose ». Mais ce ‘Vayeshev’ n’est pas de ce monde ; c’est pour ‘OhB : Yaaqov ne demande 

pas à se reposer. Ce Vayeshev, pour les tsadiqim, n’est pas de ce monde, c’est réservé pour’ Olam 

haBah, la jouissance de l’étude, de la proximité avec H’’. Dans ‘Olam haZéh, il y a des choses à faire. 

Yaaqov voudrait retrouver sa caractéristique d’être de nouveau un homme de l’étude. Il a retrouvé la 

maison paternelle et il voudrait étudier. Vient le problème de Yossef. On nous parle des ‘Toledoth 

Yaaqov Yossef’ .... On s’attend à l’énumération des douze fils ! 
Yossef a 17 ans ; c’est un jeune homme, un berger comme les autres frères. Il était un na’ar. Rashi 

développe, na’ar na’assé na’arout, il faisait ce que font les jeunes gens : il arrange ses cheveux, il tire 

sur ses yeux pour se sentir beau. Il est difficile d’imaginer Yossef comme cela, alors qu’il va jouer un 

rôle fondamental. Il est la ‘havroutha de son père ; c’est déjà un tsaddik à 17 ans ! On dit que HKBH est 

medaqdeq la tsadiqim ke sa’ara. 

Rashi dit que les enfants de Leah méprisaient les Bnei Bilhah et Zilpah, les fils des servantes et le leur 

faisaient savoir. Yossef qui est un fils des mères, essayait de les rapprocher, mais ils le haïssaient de la 

même manière. Il apparait comme un délateur. Rashi dit qu’il racontait à son père tout le mal qu’il 

voyait chez ses frères, qu‘ils mangeaient ever min ha’hay, d’animaux pas vraiment morts, qu’ils 

traitaient d‘esclaves les enfants des servantes et avaient des relations interdites avec des femmes 

interdites …  

Quand les frères ont fait un repas après l’avoir vendu, Yossef a vu qu’ils faisaient la she’hitah et qu’ils 

respectaient la Torah. Il a rapporté que les frères, fils des shva’hoth étaient traités comme des esclaves 

… il a été vendu comme esclave et il a eu affaire avec madame Potifar. Les sujets qu’il a rapportés à 

son père, se sont retournés contre lui. La Torah dit seulement qu’il disait des choses en mal. D’où les 

‘Hakhamim le savent-ils ? Comme il a été soumis à ces épreuves-là, on en déduit que c’est de cela qu’il 

avait parlé. Ce sont des sanctions pour le lashon hara rapporté à son père. Ce n’était pas simplement 

dire des mensonges.  

Le Maharal dans le Gour Arié dit qu’il y avait une dispute halakhique : Yossef était ma’hmir ; il prenait 

la voie ‘sévère’. Ses critiques venaient de sa façon à lui de voir la vie, qui n’était pas celle de ses frères.  

La shekhitah, c’est un matir : après la shekhitah, on peut manger un animal qui a encore des 

soubresauts ! Il accusait les frères de ‘arayoth  … mais les frères discutaient avec les filles de l’endroit 

et comme ils parlaient avec ces femmes, Yossef a pensé qu’il y avait plus que cela, mais c’est une 

‘houmrah de qedoushah ! C’était la façon qu’avait Yossef de regarder la vie et ses frères n’étaient pas 

dans cette voie-là. Pourquoi il a été puni ? Il jugeait du haut de ses 17 ans. Sa critique de ses frères 

venait de son jeune âge ; il n’avait pas acquis suffisamment de sagesse. il n’avait pas intégré qu’il y a 

d’autres façons de faire qui sont dans le domaine du permis. Il aurait dû juger positivement ses frères ; 

être dan le kaf sekhout  … 

 

Yaaqov avinou aimait particulièrement Yossef comme ben zeqounim. Ce qu’il avait appris chez Shem 

et Ever, Yaaqov lui a transmis ; c’étaient les enseignements depuis Adam haRichon. Yaaqov avait douze 

fils et aussi des petits-enfants, pourquoi transmet-il à Yossef et pas aux autres ? Rav Wolbe enseigne 

qu’il faut trouver l’enfant qui est capable de recevoir et tout lui donner. La Torah se construit grâce à 

des individus.  
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Ce faisant, Yaaqov avinou a traité Yossef différemment des autres fils. Hou ‘assa lo ketonet passim …  

les autres frères l’ont haï au point de ne pas pouvoir lui parler. Ne pas parler à quelqu’un, c’est 

quasiment le tuer.  

Yossef a ses rêves et les raconte à ses frères. Cela contribue à augmenter encore leur haine. Avec le 

deuxième rêve, il fait de même. Le fait de raconter le rêve à ses frères, c’est qu’il les considère comme 

bienveillants. Il n’a pas compris qu’ils le haïssaient (ou bien il faut considérer qu’il leur raconte le rêve 

malgré la règle que ce n’est pas comme cela qu’il faut procéder). Ses rêves disent qu’il va devenir le 

roi, et ils l’entendent ainsi. Les frères pensent que si tu rêves de cela c’est que tu y as pensé toute la 

journée ! Yaaqov fait une petite objection : dans le rêve de Yossef, il y a une place pour sa mère qui 

n’est plus de ce monde. Il a gardé cela en tête ; il comprend qu’il y a une chose à observer.  

Après cela, Yaaqov appelle Yossef et l’envoie prendre des nouvelles des frères qui sont allés à l’écart 

de la maison. Toutes les semaines un des frères venait faire un rapport à son père. Yaaqov était au 

courant de ce qui se passait … Pourtant, Israël dit à Yossef : ils paissent à Shekhem, va,  je t’envoie vers 

eux. C’est complétement inutile et incompréhensible car Yaaqov sait que les frères haïssent Yossef ; il 

l’envoie se faire tuer ! Yossef a bien conscience que cela va mal se passer, mais il répond hinéni ; si tu 

m’envoies à la mort, je vais à la mort ! Rashi dit que c’est par ‘anavah et zrizout, humilité et 

empressement à faire ce que son père lui demande de faire. Yaaqov faisait-il un choix ou agissait-il 

(inconsciemment) selon le plan d’H’’ ? Le ‘Hovoth halevavoth dit qu’il y a à la fois une be’hirah, une 

liberté de choisir, et une obligation d’agir selon le plan divin qui se déroule. On doit faire les choses 

comme on comprend qu’on doit les faire avec notre sekhel. Prendre conseil aussi.  

Yossef arrive là-bas, il ne trouve pas les frères là où il les pensait être. Il rencontre quelqu’un, un Malakh 

qui lui dit qu’ils sont partis de là ‘bazéh, ; ils sont partis car ils veulent s’éloigner de toi ; ils veulent 

t’exclure de la fratrie, ils veulent te tuer. Ai lieu de se dérober, Yossef y va. Les frères ne voulaient pas 

le tuer eux-mêmes : ils ont lâché les chiens mais les chiens n’ont rien fait. « Voilà le type aux rêves ! on 

va bien voir ce qu’il va advenir de ses rêves ». Ils l’ont jugé et condamné à mort pour motif qu’il est en 

révolte contre le roi, Yehoudah. Il est en permanence à chercher à prendre le pouvoir. Ils l’ont jeté 

dans un puits où il y avait des serpents et des scorpions mais Yehoudah a commué la peine : ils décident 

de le vendre comme esclave à une caravane qui allait en Egypte.  

C’est justement comme cela qu’il est devenu vice-roi d’Egypte : les frères l’ont ‘aidé’ à devenir roi. Leur 

démarche se retourne contre eux. Après la vente, ils ont fait un repas ; ils étaient complétement 

sereins mais ils ne sont pas capables de dire à Yaaqov ce qu’ils ont fait. Ils trempent la tunique dans du 

sang de chevreau ; ils reviennent vers leur père, est-ce la tunique de ton fils ? Ils ne disent même pas 

son nom ; ils l’ont sorti de la fratrie (Yossef ne va rentrer dans la fratrie qu’à la fin de l’histoire). Yaaqov 

n’arrive pas à faire son deuil. Yits’haq est encore vivant et sait par nevou’a que Yossef est vivant mais 

il n’a pas le droit de le dire à Yaaqov. (Il y a une gezera qu’on peut oublier un mort mais le vivant on ne 

l’oublie pas). En Égypte il est vendu comme esclave, récupéré par un personnage important Potifar. 

Tout ce qu’il touche réussi. Yossef devient l’intendant.  

La Torah intercale un autre récit concernant le roi, Yehoudah.  Yehoudah est descendu et séparé de 

ses frères. Rashi commente : Vayet, il s’est séparé de ses frères et rencontre ‘Hira l’Adulami et la fille 

d’un homme cananéen, Shou’a. Il l’a épousée. Elle est la fille d’un marchand dont on ne sait pas la 

famille. Elle a eu un enfant ‘Er, puis Onan et Shelah. Il a marié son premier fils avec Tamar. H’’ le fait 

mourir car il se conduit mal. Yehoudah demande à Onan de faire yiboum, avec Tamar mais il n’avait 

pas envie de donner un enfant pour son frère et a fait en sorte qu’elle ne soit pas enceinte. H’’ l’a aussi 

fait mourir. Yehoudah a dit à sa bru « va chez ton père, jusqu’à ce que Shelah soit assez grand pour 

faire yiboum. La femme de Yehoudah meure. Après son deuil, Yehoudah va en chemin pour tondre ses 
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brebis avec ‘Hira à un endroit qui s’appelle Timna. On dit à Tamar que son beau-père va passer par là. 

Elle se couvre complétement et se déguise en prostituée. Yehoudah lui propose un rapport « -Qu’est-

ce que tu me donnes ? - Je t’enverrai un cabri de mon troupeau, - mais que me donnes-tu en garantie ? 

Donne-moi ce que tu as dans ta main. Le sceau le bâton ». Il lui a donné. Il a un rapport avec elle et elle 

est devenue enceinte. C’était donc une forme de yiboum, de facto : si on vit avec la femme la mitsvah 

se fait. eTamar donne naissance à des jumeaux Perets et Zera’h. C’est la chaîne du Mashia’h qui passe 

par Tamar puis Ruth pour arriver à David.  

Yossef, lui, devient esclave chez les Potifar. Il est Ish matslia’h, il réussit tout ce qu’il fait. Il a les clés de 

la maison. Une brakhah vient sur la maison de cet Egyptien à cause de Yossef. La seule chose qui était 

différent c’était que Potifar avait une épouse. Elle a regardé Yossef ; elle a une vision qu’il y a une 

descendance commune de Yossef avec elle. Elle lui propose et il refuse jour après jour. Un jour de fête, 

elle donne congé à tout le monde et fait en sorte que Yossef se trouve seul avec elle. Yossef s’enfuit 

mais il laisse son vêtement. On voit que Tamar et madame Potifar, ces deux femmes, veulent à tout 

prix entrer dans la famille de Yaaqov : l’une par Yehoudah et l’autre par Yossef.  

 

La différence quand cela échoie à Tamar, c’est qu’elle est condamnée à mort mais ne dénonce pas 

Yehoudah et le met au pied du mur. Elle est prête à mourir plutôt que de dénoncer quelqu’un ; elle 

devient vraiment une ancêtre de Mashia’h (on ne sait pas pourquoi elle veut absolument entrer dans 

cette famille).  

Madame Potifar s’est construite sur une vision comme Qora’h. Mais ils ne voient pas ce qui est le plus 

proche d’eux-mêmes ; ils se font de l’ombre. Ce sont ses enfants à lui et pour elle c’est sa fille adoptive. 

Au lieu de ne rien dire, elle ne supporte pas le refus de Yossef, elle monte tout une histoire à son mari. 

Son mari n’y croit pas (sinon Yossef aurait dû, après une tentative de viol, être tué). Au lieu de cela, 

Potifar le met dans la prison des princes. La hashga’hah a voulu qu’il soit esclave chez un personnage 

important du royaume mais pas pour devenir roi. Aussi Yossef s’est-il demandé si ce n’était pas 

Madame Potifar avec ses entrées à la cour qui aurait pu lui ouvrir la voie. Mais c’est un interdit ; elle 

est une femme mariée et il ne se permet pas de transgresser.  

H’’ fait en sorte qu’il trouve grâce auprès du chef de la prison ; il devient un intendant de la prison, 

assurance que tout va bien marcher. Le panetier et l’échanson arrivent dans la prison, et Yossef est à 

leur service. Un jour Yossef leur demande pourquoi ils ont l’air d’aller mal et qu’est-ce qu’il il peut faire 

pour les aider (ce qui n’est pas habituel comme démarche). Chacun raconte son rêve. Chacun avait 

rêvé la solution du rêve de l‘autre. Yossef donne la solution et tout se passe comme il avait dit. A 

l’anniversaire de Par’o, l’échanson reprend sa place, et le panetier est pendu. Yossef demande à 

l’échanson de se souvenir de lui, disant « je n’ai rien fait pour être là ! ». En fait, il n’aurait pas dû 

demander de l’aide alors qu’H’’ l’aide en permanence. Cela lui coûte deux ans de prison en plus.  

Paro rêve mais ne donne pas les éléments qui permettraient d’expliquer son rêve. Or dans son rêve il 

se voit au-dessus du Nil, mais il n’ose pas le dire quand il raconte le rêve. Il dit qu’il était au bord du Nil 

et non au-dessus. Par’o fait venir Yossef. Il va interpréter le rêve de Par’o et sa carrière commence … 

 

 

(Notes prise en cours par A.S.) 

 


